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INTRODUCTION 

 

A l’heure de la campagne pour l’élection présidentielle et du procès des attentats du 13 

novembre 2015 à Paris, « le jihadisme se pose comme un défi intellectuel et politique aux 

sociétés européennes. » (p. 3) 

➔ Urgence : compréhension, mais double difficulté : 

• Pénétration de l’espace médiatique ouest-européen par le militantisme islamiste ➔ 

dégradation du débat public qui entremêle immigration-islam-terrorisme 

• Depuis 2001, l’Europe est un théâtre majeur du terrorisme islamiste :  

o Près de 150 attentats = 800 morts et 5 000 blessés 

o Plusieurs centaines d’attentats déjoués  

➔ Ces attentats : écran à l’intelligibilité du phénomène 

➔ Hystérisation à outrance des débats qui enferme la réflexion dans des slogans 

et engendre la paralysie.  

 

Deux distinctions élémentaires à rappeler : 

• Le jihadisme ne se réduit pas aux attentats : ces derniers sont un moyen parmi d’autres 

= « il existe un jihadisme entre deux attentats, qui doit être analysé comme tel. » (p. 4) 

• Le jihadisme est une idéologie religieuse et politique plus vaste que les organisations 

qui s’en réclament. 

➔ Inscription dans un champ politico-religieux où figurent d’autres mouvements 

islamistes. 

➔ « La destruction d’un groupe jihadiste n’entraîne pas mécaniquement la 

disparition de l’idéologie qui lui a donné sa force, ni celle du projet utopique 

[…] qui a pu galvaniser les partisans à travers le monde. » (p. 5) 
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I « LE DANEMARK NE PRODUIT PAS DE TERRORISTES » : LA NON-

EXCEPTIONNALITE DU CAS FRANÇAIS 

 

Depuis 2015, la France… 

• A fourni le plus grand bataillon de jihadistes en Syrie 

• A été le pays occidental le plus visé par les attentats 

Pourtant il est intéressant de restituer la France dans une perspective européenne. 

 

A   LE JIHADISME : UNE INEGALE REALITE TERRITORIALE 

1. Quels Etats ? Une géographie européenne entre évidence et surprise 

a. 90 % des Européens qui ont rejoint la Syrie dans les années 2010 étaient 

originaires de 7 Etats de l’UE (sur 28) 

 

b. Quels sont ces 7 Etats ? 

 

Etats Nombre En % du total 

France 

Allemagne 

Royaume-Uni 

Belgique 

Pays-Bas 

Suède 

Danemark 

2 000 

950 

950 

500 

300 

300 

160 

33 

16 

16 

8,5 

5 

5 

2,6 

 

c. Si l’on prend en compte 2 critères, une situation un peu différente : 

• En proportion de la population, la Belgique, la Suède et le Danemark 

sont les plus touchés.  

• Ce constat s’aggrave si l’on tient compte de la taille de la population 

musulmane, bien moins nombreuse dans ces 3 pays. 

➔ Une affirmation communément admise et parfaitement résumée par un 

diplomate américain en 2021 - « Le Danemark ne produit pas de terroristes. » - 

qui est en réalité totalement …fausse ! 

➔ Au contraire, ces chiffres montrent que le jihadisme a touché 

disproportionnellement les pays scandinaves au passé colonial inexistant et 

parmi les plus égalitaires au monde.  

➔ Complexité du phénomène  

 

d. Une exception : l’Italie 

• 129 Italiens ont rejoint la Syrie = 2,5 x moins qu’en Suède alors qu’elle 

est 6 x plus peuplée ! 

• Pas de jihadisme endogène, mais malgré tout, des projets d’attentats. 

 

2. Quels territoires au sein des Etats ? 

a. Concentration dans certaines villes 

• France : 15aine 

• Allemagne et R-U : 10aine  

• Pays-Bas (6), Danemark (5), Belgique et Suède (4)  

b. Certains quartiers  
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B LE JIHADISME NE SE REDUIT PAS A UNE MARGINALISATION 

ECONOMIQUE ET SOCIALE 

1. Des villes et des quartiers marqués par la marginalisation 

 

R-U Belgique France 

Quartiers pauvres Bruxelles : Molenbeek, 

Laeken et Schaerbeek 

Quartiers sensibles à 

Trappes, Roubaix, 

Strasbourg… 

 

Mais ce n’est pas le seul facteur explicatif, sinon comment expliquer un autre constat ? 

 

2. Des régions, des villes et des quartiers aux profils socio-économiques différents 

 

 Territoires de peu de 

départs 

Territoires de départs 

importants 

 

Belgique 

 

Régions désindustrialisées 

de Wallonie  

 

Anvers : ville la plus riche 

du pays 

 

 

France 

 

 

Quartiers Nord de 

Marseille 

 

 

Lunel  

 

 

Allemagne 

 

Villes appauvries de l’ex-

RDA 

 

1ère filière : conurbation 

d’Ulm, au cœur de la tech-

belt du Sud, où il y a peu 

de délinquance et aucun 

incident avec la 

communauté musulmane. 

 

 

➔ Les facteurs explicatifs sont multiples : les approches socio-économiques et 

socio-religieuses se combinent.  

➔ De plus, il est nécessaire de prendre en compte : 

• Les histoires locales des territoires 

• Les héritages culturels 

o Sous-continent indien (R-U) 

o Afrique du Nord (France) 

o Turquie (Allemagne) 

 

C   DES TERRITOIRES LIES A DES FOYERS D’IMPLANTATION DES VETERANS 

DU JIHAD AFGHAN, ALGERIEN OU BOSNIEN (ANNEES 1990) 

 

➔ « Le jihad vient de l’intérieur, des mutations des sociétés européennes, de leur histoire 

propre, […]. Ce phénomène provient aussi de l’extérieur et a été en partie « réimporté » sur le 

territoire européen par des militants venus du monde musulman, impliqués dans des conflits a 

priori lointains mais trouvant un intérêt à l’enraciner et à l’acclimater à l’environnement 

politique, social et religieux local. » (p. 11) 
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II   LA MECANIQUE DU JIHADISME EN EUROPE 

 

A   LA GUERRE D’AFGHANISTAN ET SES CONSEQUENCES 

1. Guerre en Afghanistan (1979-89) : le jihadisme = vecteur de lutte contre l’URSS  

➔ Ces milices vont incarner une avant-garde de l’islam et définir les fondements 

doctrinaux de la matrice du jihadisme actuel. 

 

2. Attentats du 11 septembre 2001 : un nouveau cycle 

 

B   MAREE HAUTE ET MAREE BASSE : LES DEUX PHASES DE L’ACTIVISME 

JIHADISTE 

 

« L’évolution du jihadisme n’a pas été linéaire, elle a suivi un schéma sinusoïdal, marqué par 

des pics et des séquences de déclin. » (p. 14) ➔ Tel le cycle des marées 

 ➔ L’élément le plus mal compris de la dynamique du jihadisme. 

 

1. A marée haute, le jihadisme est visible et se veut triomphant 

a. Priorité au jihad guerrier 

b. Déclarations publiques véhémentes 

c. Propagande sur tous les supports 

d. Soutien des militants qui n’ont pas rejoint les zones de combat par : 

• Financement 

• Mobilisation des volontaires 

• Participation aux attentats ➔ ouverture d’un nouveau front 

➔ Figure centrale et symbolique : le combattant en armes. 

 

2. A marée basse, le jihad semble avoir été vaincu 

a. Réalités et apparences de l’affaiblissement 

• Destruction partielle des groupes armés et parfois de leurs chefs 

• Incapacité à organiser des attentats 

• Eloge de la clandestinité de la part des porte-parole  

b. En réalité : reconfiguration idéologique et intellectuelle ➔ rôle central de 

l’éducation ➔ préparation de la nouvelle phase d’expansion 

➔ Figure centrale et symbolique : militant convaincu et prosélyte. 

 

3. Un concept : l’alternance entre ces 2 phases, a été conceptualisée par le frère musulman 

égyptien Sayyid Qutb sur le modèle de la vie même de Mahomet. 

 

C   L’OMBRE ET LA LUMIERE 

1. Mouvement sinusoïdale mal compris par l’Occident 

 

2. ➔ Une réaction occidentale mais intervenant à contretemps ➔ désynchronisation 

 

3. Fonctionnement des médias  

a. Attentats ➔ Le sujet fait sensation ➔ Une attention exceptionnelle ➔ Une 

survalorisation de l’action des terroristes. 

b. Reflux ➔ Désintérêt ou lassitude ➔ Illusion d’un retour au calme ou d’une 

situation réglée ➔ Mais sous-estimation des capacités des terroristes. 
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III   TROIS DECENNIES DE FLUX ET REFLUX DU JIHADISME EUROPEEN 

 

 
 

A   DECENNIE 1990, CYCLE 1 

1. Marée basse : la décomposition du front afghan marque le déclin du jihad au début des 

années 1990 ➔ Investissement dans les conflits offerts par la géopolitique mondiale 

a. Bosnie (1992-96) 

b. Algérie : « décennie noire » (1993-98) 

c. Tchétchénie (1998-2001) 

 

2. Investissement dans les territoires européens  

a. Notamment à Londres → Londonistan 

b. Construction d’« un écosystème jihadisant » (p. 24) 

• Lieux : mosquées de Finsbury Park, Regent’s Park… 

• Mobilisation des fidèles 

• Création de centres culturels, organisation de colloques… 

c. Rôle d’Omar Bakri (Syrien), fondateur de l’association al-Muhajiroun (« les 

émigrés » ; terme coranique faisant référence aux 1ers musulmans, compagnons 

du prophète)  

d. Objectif : établissement d’un califat au R-U 

e. Diffusion en Europe du Nord 

➔ Reconfigurations intellectuelles déterminantes 

 

3. Un concept capital : « l’allégeance et le désaveu » 

a. Originellement mis en forme dans l’Arabie saoudite du XIXe s.  

b. Réinterprétation dans l’Europe des années 1990, il devient le fondement du 

salafo-jihadisme. 

c. Le musulman doit choisir entre 2 systèmes présentés comme antithétiques et 

inconciliables - le musulman opposé au « mécréant » - et aucun pont ne doit 

exister entre les 2 univers. 

➔ Délimitation de nouvelles frontières invisibles, morales, symboliques, 

mais aussi géographiques à l’intérieur des sociétés européennes entre 

musulmans et non-musulmans. 

 

4. Marée haute (1996-2001) 

a. Prise du pouvoir par les talibans en Afghanistan (1996) 

b. ➔ Installation d’Oussama Ben Laden et passage à une nouvelle stratégie : le 

jihad global = organisation d’attentats contre les intérêts des E-U et des juifs. 

c. Point culminant : les attentats du 11 septembre 2001. 

 

Marée basse 
(1990-96)

Marée haute 
(1996-2001)

Marée basse 
(2001-04)

Marée haute 
(2004-10)

Marée basse 
(début des 

années 2010)

Marée haute 
(2012-17)
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B   DECENNIE 2000, CYCLE 2 

1. Marée basse (début des années 2000) 

a. Renforcement de l’arsenal juridique antiterroriste aux E-U et en Europe 

b. Interpellation ou fuite d’un certain nombre de responsables jihadistes 

 

2. Entre accalmie et processus d’européanisation du jihadisme 

a. Les groupes vont être repris par des ressortissants européens qui eux-mêmes 

vont devenir les jihadistes des années 2010 

• Toulouse : frères Clain → ils revendiqueront les attentats du 13 

novembre 2015 (morts en Syrie en 2019) 

• Ulm : le 1er groupe voit le jour en 2004 

• Leicester  

b. ➔ « Ils vont être les vecteurs de la bascule d’un jihad pensé et porté vers le 

Moyen-Orient en direction d’un autre importé en Europe. » (p. 31) 

 

3. Un autre phénomène : la prédication dans les prisons 

a. R-U : Abu Doha (implication dans la tentative d’attentat contre le marché de 

Noël de Strasbourg en 2000) → Belmarsh 

b. France : Djamel Beghal → éducation religieuse des frères Kouachi à Fleury-

Mérogis  

c. Danemark : Saïd Mansour 

➔ « Il y a une dimension généalogique claire dans l’évolution du jihadisme 

européen : formés par les vétérans, les pionniers sont devenus autonomes et, à leur 

tour, des prédicateurs et des recruteurs pour le combat à l’étranger. » (p. 33) 

➔ Rôle de la révolution des réseaux sociaux à partir de la 2e moitié des années 

2000. 

 

4. Marée haute (2004-10) : guerre en Irak ➔ dégradation sécuritaire en Irak ➔ 1ers 

réseaux du jihad européen 

a. Affaires et assassinats liés à des créations artistiques 

•  Assassinat du réalisateur hollandais Theo Van Gogh à La Haye le 2 

novembre 2004 

• ➔ Affaire des caricatures au Danemark (octobre 2005) 

• ➔ Affaire des caricatures en France (2006) 

• Affaires qui ont des prolongements une décennie plus tard : 

o Assassinat des dessinateurs de Charlie Hebdo (janvier 2015) 

o Assassinat de Samuel Paty (16 octobre 2020)  

b. Attentats meurtriers 

• Madrid (11 mars 2004) 

• Londres (7 juillet 2005) 

c. Participation à la guerre en Irak 

• Un des membres du groupe des Buttes-Chaumont 

• Oussama Atar : Bruxelles → Irak : fait prisonnier à Falloujah et incarcéré 

par les E-U aux côtés d’Abou Mohamed al-Adani (porte-parole de Daech 

10 ans plus tard) → rapatrié à Bruxelles et prosélytisme → rejoint Daech 

et organisation des attentats de Paris (13 novembre 2015) et de Bruxelles 

(22 mars 2016). 
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C   DECENNIE 2010, CYCLE 3 

1. Marée basse (début des années 2010) 

a. Défaite du projet jihadiste en Irak et élimination d’Oussama Ben Laden (2 mai 

2011) 

b. Essor des réseaux sociaux (Facebook et Twitter) ➔ naissance de nouvelles 

possibilités d’échanges et de mobilisation 

c. Crise économique ➔ effets sociaux et économiques. 

 

2. Le point commun : l’appel à l’instauration de la loi islamique 

a. Un procédé : provoquer délibérément l’opinion publique ➔ forte exposition 

médiatique et monopole du discours religieux 

b. Double objectif : 

• Intimider les musulmans qui ne partageraient pas leur vision radicale 

• Générer une attention médiatique négative ➔ nourrir le face-à-face avec 

l’extrême-droite ➔ prétendre ainsi défendre une religion assiégée. 

➔ « ces dynamiques de polarisation permettent en retour de justifier la 

radicalité de leurs positions, voire de banaliser le recours à la violence au nom 

d’un droit à l’« autodéfense ». » (p. 39) 

➔ Une révolution idéologique au sein de l’islam par un salafisme visible, de 

plus en plus virulent, en partie organisé en Europe et sur Internet.  

 

3. Marée haute (2012-17) : de la Syrie à Daech 

a. Nouveau front étranger : la Syrie ➔ « Entre 2012 et 2014, la Syrie devient 

l’épicentre d’une terrible crise internationale qui va enfanter un projet jihadiste 

démesuré. » (p. 43) 

b. Apparition de Daech : elle révèle soudainement l’ampleur du jihadisme 

européen : 

• Violence extrême 

• Massacre des Yézidis 

• Lieu de guerre qui aimante la jeunesse européenne 

c. Campagne d’attentats en Europe (2014-17) afin d’ouvrir un nouveau front et 

créer les conditions d’une guerre civile. 

 

France : Paris 
(janvier et 

novembre 2015), 
Nice (14 juillet 

2016) = une 
20aine d’attaques 

entre 2014 et 
2017

Danemark : 14 
février 2015

Belgique : 
Bruxelles (22 
mars 2016)

Allemagne : 
marché de Noël 

de Berlin (19 
décembre 2016) 

+ plusieurs 
attaques au 

couteau à l’été 
2017

R-U : Londres : 
Westminster (22 

mars 2017) + 
Manchester : 

concert d’Ariana 
Grande (22 mai 

2017) + Londres : 
London Bridge (9 

juin 2017)

Suède (7 avril 
2017)

Espagne : 
Barcelone (17 et 

18 août 2017)
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4. Une double riposte  

a. Militaire avec l’intensification des actions de certains Etats de l’UE au sein de 

la coalition internationale au Levant contre Daech  

b. Politique : renforcement de la législation anti-terroriste et mise en place de 

procès. 

 

➔ « Le territoire physique du « califat » de Daech a donc disparu, mais son territoire 

idéologique perdure en partie, augurant un nouveau retournement de cycle. » (p. 48) 

 

 

IV   UN DEVELOPPEMENT ENDOGENE 

 

A   DEPUIS LES ANNEES 2000 : UN DEVELOPPEMENT ESSENTIELLEMENT 

ENDOGENE 

 

B   UN CHANGEMENT D’ECHELLE ACCOMPAGNE PAR UNE EVOLUTION 

QUALITATIVE 

1. Un certain rajeunissement 

2. Une féminisation ➔ éducation – en réalité, endoctrinement - des enfants 

3. Suite à l’échec de Daech, un nouveau combat : 

a. La lutte contre les valeurs démocratiques européennes 

b. La réduction de l’hostilité à leur égard en présentant leurs actions comme une 

réponse à la montée de l’extrême droite…qu’ils appellent de leurs vœux !   

c. Banalisation de leurs positions afin de persuader davantage de musulmans de 

suivre la voie salafiste ➔ obtenir des visions du monde exclusives. 

 

 

EN GUISE DE CONCLUSION 

• La France est perçue comme l’obstacle majeur des jihadistes. Pourquoi ? « La 

prétention universaliste du modèle républicain français est l’antithèse par excellence 

de la norme que ces individus [les djihadistes] souhaitent promouvoir. La France est le 

pays qui abrite, selon les estimations, les plus grandes populations d’ascendance 

musulmane et juive en Europe, tout en étant l’héritière de ce qui fut la plus longue 

monarchie catholique du continent et la mère de la laïcité. La société française est ainsi 

riche et complexe, ce qui en fait aujourd’hui la cible occidentale paradigmatique pour 

l’ensemble des mouvances islamistes dans le monde, devant les Etats-Unis. » (p. 54) 

• La réponse judiciaire qui se dessine en Europe est un début de réponse démocratique. 

« Ils ouvrent un espace solennel dans lequel la polémique et la récupération politiques 

sont entravés. » (p. 55) 
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